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et la science, ce sant deux rayons d'un même
foyer, qui est Dieu.-Les sciences secondai-
res sont les servantes de la théologie, même
à leur Insu. Découvertes modernes, travaux
de M.' Pasteur, etc.-Ce qui distingue ces
instructions, c'est la forte et chaude C>uvic-
tion qu'elles portent dans l'Arna.

---- o--

N.-D. de Lourdes au Canada
Sous ce titre, les Anuales de Notre-Dame de

Lourdes ont reprod it notre article du 21
dic mbre dernier, où nous racontions l'ini-
grie guérison de li révérende Mère Sainte-
Anne de Jésus, de l'Iltel-Dieu Saint-Vallier

de Chicoutimi.
-- -- o-----

Le 19 mars, nous avons eu grand congé en
l'honneur de Son Eminence le cardinal Tas-
ehereau, dont on célébrait à Québec, ce jour-
là, le vingt-cinquième anniversaire de la
consécration épiscopale. On n'ou bliera ja-
wa'mfs, parmi nous, la part imiortsinte que
Son Eininence a prise dans la fondation du
Séminaire du Chicoutimi.

Nos meilleurs souhaits de prospérité et de
longévité au Campagiard de Sud-O ist, jour-
nal hebdomadaire que l'on vient de fonder à
Valleyfield. 50 cts par an. B de P. 40, Val-
leyfield, P. Q.

---- o-

Lettre d'un abonné (de St-Z.)
qui porte intérét à l'OISEAU-MD(U-
CHE, et qti, at contraire <(e tant
d'< utre, comprend que, pour oi-
seaua que l'on soit, on ne vt pas
"'ans mtnger.'
Monsieur,

Depuis quelque temps votre
gentil Oiseau.-Mouche voltige sur
les rives de notre beau lac Saint-
François.

Les belles fleurs de mon jardin
'ont s'en douteengagé à me ren-

dre visite; et pendant la belle sai-
son il y a trouvé nourriture abon-
dante.

Mais le rude hiver est venu, et
les vents ni la neige n'ont empêché
les visites de l'aiiable oiseau; j'en
coniclus qu'il vient pour moi, puis-
que les fleurs ont disparu. Permiet-
tez que je lui envoiede quoi se pro-
curer quelques grains de mil pour
lui permettre de vivre jusqu'aux
temps chauds. Puisse-t-il long-
temps encore rappeler à mon sou-
venir les beaux jours de la vie d'é-
colier. Quand je lis les charmants
articles dont il est le gracieux mes-
sager, il mne semble que je rajeunis
de quarante ans.

Longue vie et nourriture abon-
dante au gentil Oiseauv-Mouche.

Veuillez me croire, monsieur,
l'ami des oiseaux

et en particulier de
1'Oisea-illouche,

E.-A. C.

L'OISEAU -MOUCH E

IMPRESSIONS DE VOYAGE

(S'aite )
DIMANCHE, 10 JANVIER.--Jour

et unit les Pères du Saint-Sacre-
iment viennent à tour (le rôle mon.
ter a garde saiînte devant l'Arche
(lu Nouveau et t Souvent
aussi ils 4e réunissent tous ensem-
ble iutour des divins Tabernacles
pour imîmioler l'Agneau sans itache
et faire entendre la voix de la sup-
plication et de la reconnaissance.
Hturueux le prêtre qui voue son
existence au culte eucharistique !
Heureux celui qui termine une v:e
dépensée dans le ministère actif
en présence du Dieu de nos autels

La fondation, dans notre siècle,
(le la Congrégation des Pères du
Saint.Sacrenemnt et de la société
des Prêtres-Adorateurs a été pro-
vicientielle. Elle est venue à son
lheure réagir contre l'indifférence
froidemnent calculée des liolîmmes de
nos jours.

*
* *

Continuons notre route du côté
de la place d'Espagne:; entrez avec
moi à Saint-André-deile-Fratte. On
y commence justenent l'office du
soir. UL prêtre préside : deux ser-
/ants à ses côtés récitent le chape-
let d'un ton élevé et un peu chan-
tant; et l'on répond de partout avec
entrain. Car les Italiens ont une
piété dénonstrative ; ils prient
avec âme et conviction : leur dé-
votion n'a rien de guindé, elle est
de bon aloi. Dans le lieu saint, ils
sont chez eux, dans la maison de
leur père ; et on le voit bien. Ils
s'entretiennent familièrement avec
Dieu et ses saints. Comm a me
l'écrivait un prélat : Le catholi-
cisme est partout ; mais, à Rome,
il a conimme sa présence réelle ; en
cette ville qui est comme la patrie
de nos ancêtres dans la foi, les
saints y cont plus qu'ailleurs de la
famille de chaque fidèle.

La récitation du chapelet est
suivie du chant des litanies ; toute
l'assistance répond par cœur et en
alternant avec les servants.

Le Tant um)t ergo termine l'offi-
ce.

LA MORT DU CARDINAL SIMEONI
15 JANVIER.-La inort du cardi-

nal Siméoni, préfet de la Propa-
gande, a causé une surprise géné-
rale. Ce matin, je voulus le voir
sur son lit (le parade.Avec dle la per-
sévérance et un peu de hardiesse,
je par ins jusqu'à la chambre où il
était exposé. Un notaire était à lire
un dccument latin qui résumait les
principaux traits de la vie de l'il-

lustre défunt. On déposa ensuite
le carfdinal dans s'oi cereueil, et le
parcheimiti l i un étui scellé
fut plàicé à ses pied-ý. Je voyais
alors our la première fois cet
homme dont j'avais entendu si
souvent parler. Bientôt une simple
planche le dérobera pour toujours
à nos regards et le fixera à ja-
mais dans sa demeure dernière. Il
est donc vrai que la mort n'épar-
gne personne ! Elle frappe le
prince de l'Eglise sons la pourpre
romaine, co,.ame le inlheureux lue
recouvrent de misérables haillons.
Nos œuvres seules nous suivent au
delà de la tombe.

*
* *Dans l'après-mnili eut lieu la

translation des restes du carlinal
à la chapelle le la Propagande, où
devait avoir lieu la sépulture. La
cérémonie se fit sans grande pom-
pe Le cercueil était déposé à ter-
re; un drap mortuaire le recouvrait,
et alentour brûlaient quatre cier-
ges. On le porta en procession au
chant du De profandis et du Bene-
dictus. L'officiant, deux servants
et une dizaine (le clercs compo-
saient tout le cortège. Arrivé à la
chapelle on descendit !a bière dans
le tombeau ; tout était fini.

MESSE A SAINT- VIT
DIMANCHE, 17 JANVIElt.-Pour la

première fois depuis mon départ
(le Québec, j'ai pris un repas dans
un presbytère. J'avais été invité à
dire la niesse à Saint-Vit. Cette
église paroissiale de l'un des quar-
tiers importants de Rome est ce-
pendant bien petite et bien pau-
vre. Je célébrai a l'autel de saint
Vit. La table est tellemîenit étroite
quoi peut à Peine y placer le por-
te-missel ; le marchepied n'a qu'un
seul degré. L'apparence générale
de l'église me faisait l'effet d'une
chapelle de inission. Seulement le
sacristain use plus que nos be-
deaux des privilèges que l'Eglise
peut conférer à ses fonctionnaires
laïques. C'est lui, en effet, qui pré-
para le calice et alla le portýr sur
l'autel, où il vint le chercher après
les dernières ablutions.

Ubi missa, ibi men8a, dit le pro-
verbe. Après mon action le grâces,
mnionsieurle curé mî'offrit de premi-
dre le café. C'est bien le mot. Ici,
comme en France, oi tie songe
guère à couvrir la table de mets
pour le repas du matin. Un'i tasse
de café ou de chocolat avec un
morceau le pain ou de gâteau en
font tous les frais.

(A suivre)
LJAURENTIDES.


